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son prospectus et vous verrez que vos reditgs
continuelles, que vos longues tiiades ne con-
tiennent pas à notre feuille, qui traite un
genre npnemi,çdu sérieux w

Nous p istons donc à refuser insertion k
touteautre correspondance qui parlera de
l'éternelle lemture.

C'est notr dern er mot.

L'Heroine de Chataùguay.
M Sous Presse pour paraître le 1er avril

prochain, l'IHer'oïne de' Cdtauguay, par 11.
Emile Chevallier., Prix de l'exemplaire,

orné d'un beau. portrait du colonel de Sala-
berry. 1t 3d. Idressei- les demandes à
M.;J. Lovel, bureair du Canada Directoey,
ou au bureau du .Pa.p.-Une déduction
libérale sera faite à MM. les libraires. Prière
aux journaux & reproduire cet avis.

0Ço4 ivrage mérite tout l'encouragement
assibl cr c'estune ouvre nationale, et les

1uvre nationales sont assez rares chez nous

-Chronique Montrealaisé.
MM. LES CoLAnolÂTEURS

Deuxhoses 'bien distinctes, et forinan
entr n a d'autant plus frap
iant, qu'elles sont incompatibles, viennen
rapr' e te les regards attentifs d

spectateur, qui essaie de saisir 'aspec
actuel de notre bunne ville de Montréal.
<,,9'un côté c'est l joie qui est, presqu
géiérale, de l'autre 'est la tristesse qu
n'a pu ns qu'une seule classe d'in
diyidus, qui par leur conduite font excep
tien à la règle.,

Lon comprend facilement que.le boubou
puisse être au dedans -de tous les cœurs
orsqie l'on songe que l'on va bientôt revol

'16 beaîi jours du printemps.
on devine clairement si l'on report

son imagination au mois des Fleurs, que I
jeinpý.homme semble, devenir, plus vigoi

e la jeume fille puisse. apparaîtr
pivet plus, alerte, que le viellar

fasse des efforts,, pour conserver les . bie
qui le'chainent- à la yie, quole négocia
ne senmbl pas tout a fait renoncer à cour
es clances de la fortuie, 'et qu'enfin

pupl on'essaie-plus de jeter un coup d'a
sur un gouvernenent, dont la conduite ju
tifle si bien ces vers:.

Ne foot-il que dnlilerer
-"La cour en eonseilléri foisonne,'
";Est-il besoin d'ýeeoulr

aL',o ne reonire plus Personnes.
Mais ce u'on ne comprend pas,

quoi ne ein Pas, c'est iul milieu

cette allegresse universelle il puisse se
trouver une claisse d'hommes, qi loin d'être
joyeux soient au contairetriste, rêveurs et
ilenciex, Meseur es Colloborateurs, la

chose se comprend, attendez u moment et
vous allez voir de. vos propres yeux si on a
droit d'être soucieun.

Je suis tenté de vous raconter les faits
on riant. Mais badiner sur des tombeaux à

ie fermés sait outrepsserles bornes,
et je rentre dais le serieux.

D'ailleurs orace a dit
ioes voulez me faire pleurer

Conencez par m'en donner lxemple."

Je ne pleurerai pas, car je l'ai déjà fait,
et quand bien mônue je le voudrais, ce serait
chose impossible,. vu que je n'en ai aucune-
menit l'envie.

Seulement je tâcherai de vous faire verser
des larmes, quitte à terminer on riant si je
ne réussis pas .au début (ce qui du reste ne
m'étonnerait auctinement). O-, donc la
presse Montréalaise en déconfiture, et j'a-
jouterai même insolvable:

La littérature s'en va à grand pas et la
position est critique.

L'AvENîR" nous manque, et on a pour
t tout partage que le présent un peu pauvre

et le pass6 assez triste.
t I LA An"est en danger, et cependant

l'on délibére !
t "PoLIîCuuN" LEsensible de nature et de

caractère, a pris trop à cœur les injures
qu'on lui a faites, et en vrai Polichinelle
qu'il est, il n'a pu survivre à la douleur que

- lui causait son honneur blessé.
LE PYs". comme toujours, pro dono

sud.

r Enfin, cette pauvre "GuPE," malgré
l'approche de labelle saison, ne pique encore

r que pour trois sous. Tristes piqûres que
celles-là.

o Le Cabinet de lecture Paroissial est trop
e petit. L'Institut Canadienî est trop grand.
. Voilà bien de quoi rendre un homme rIveur,
re uig sintresse au bien-être de son pays.
d C'est,'plus qu'il en fautmecirzvous
ns J'ei conviens. Toutefois, malgré une telle
it positionb, devant une actualité aussi effra

ir yante onne perd pas courage.
le Le citoyen Pierre Bla»chetto croit ferme
l ment à l'Avenir, et il ne veut pas faire men

s ti- par sa conduite, à son grand, son immuna
ble prilîcipe..

nat 5stitin ruat celuam."

L FrLA i A' ," ist en danger, C'est vrai
mais avec un peu d'argent oli peut la sauve-

ce PoLIHNELL 'est mort pour nie pa
de survivre à l'affront qu'on lui a fait en bles

sant son honneur, qui pet dire qu'il ne
ressussitera pas un beau matin pour se vert
ger.

"li PAYs' promet d'enregistrer de nou.
veaux faits divers. C'est sou genre, il y
excelle.

LA G ufPE:pm" doit paraître bientôt avec
un format de huit pages.

C'est un -moyen comme un autre lour
faire rire les badauds, enfin on dit, je ne le
cbis pas, que c'est'un moyen tout à fait pî.
quant

" Néanmoins il faut un bouffon pour éga-
yer la société," et la GtIpe se croit appelée
depuis longtemps à cet emploi. Aussi y ré.
ussit-elle à merveille.

Le Cabinet de Lecture va s'agrandir
C'est bien. L'Institut Canadien va se re.
trécir, c'est encore mieux. Enfin, l'on croit
qu'à la débacle des glaces, le tout s'accom-
plira à l'amiable.

Si tout est exécuté à la lettre, la prochaine
chronique, au lieu d'avoir à enrégistrer au-
tant de.décès, se fera un plaisir de proclamer
hautemuent leur résurrection, et de leur sou.
haiter tout le succès possible.

En attendant vivons d'espérance.

N. D.
Montréal 260Mars, 185.

Contrefagon,
CATECIIISIE A L'USAGE Ds GRANDES

FILLES QUI DÙSInENT SE MARIER, AvEC
LA MANImR E DE S'EN SERVIE PAR DE-
MANDES ET PAR RÉPoNSES.--Depuisqek

que temps, on entend crier sur les boule-
varts le catéchisme dont le titre détailli
précède, lequel se débite à deux sous avec
un succès vraiment incroyable. Bien sou-
veut nous avons eu envie de nous on procs-
rer un exemplaire noyenuant finances; uie
niauvaise honte nous a retenu, et bien ous
on a pris, car voici qu'aujourd'hui, et sans

porte-monale ouvrir;,nous sommes en prsel-
ce de ce fameuxcdtécbisme, une petitel bro-
ehtire in-32 de huit pages sur le plus vilain
papier qui ait jamais servi à l'impression de
Juif Errant ou de GenSeièVe de Brabant.

La dame Bréau, libraire, et le sieur

- Ruelle, aussi libraire, se prétendent respec-
- tivement propriétaires de ce catéchisle,

C'est lU. Muelle, qui le premier a fait acte
de.propriétaire, en faisant, le 18 juin dernier,
pratiqueriue saisie de 3,500 exemplaires

Sdi catéchisme chez la dame 3réau, las,
sdès -le 24 juin, Mme Brau prenait sa revis-
ebe en faisant saisir tout ce qu'elle pouvait


